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ù M.  le  A’Iaire  de  Paris. 


/ 


Le  30  Novembre  17^1. 


J-jE  ROI  vient  d’être  informé , Monfieiir,  qu’on  répand 
& qu’on  s’efforce  d’accréditer  des  bruits  propres  à alarmer 
tous  les  citoyens,  & à troubler  la  tranquillité  publique. 
On  a dit  au  Roi  que  dès  demain,  peut-être,  des  Courriers 
fuppofés  doivent  entrer  à Paris  de  piufieurs  côtés,,  & y’ 
publier  que  les  Éinigrans  font  entrés,  en  France  les  armes 
à la  main.  On  doit  annoncer  en  même  temps  que  le  Roi 
a quitté  Paris. 

Cet  avis,  donné  par  des  perfonnes  graves,  mérite  d’autant- 
plus  d attention  , que  d autres  faits  ahférieurs  manifeilenf 
une  intention  bien  caradcrifée.- d’exciter  à Paris  un  grand 
mouvement. 

Vous  n’ignorez  pas , Monfieur  , qu’un  Sous  - officier  de 
garde  chez  le  Roi,  donna,  il  y a une  quinzaine  de  jours , 
une  fauffie  configne,  fous  le  prétexte  d’un  prétendu  projet 
de  départ  de  Sa  Majeffé.  On  a depuis  employé  le  même 
prétexte  pour  inquiéter  la  Réferve  de  l’FIÔtel-de-ville.  Hier 
on  faifoit  crier  dans  un  faubourg  que  le  Roi  n’étoit  plus  à 
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Paris.  Enfin , certaines  feuilles  recueillent  & propagent  ces 
rumeurs  avec  une  afïedlatioii  remarcjuable. 

Le  Roi , Monfieur , me  charge  de  vous  prévenir  de  ces 
coupables  manoeuvres , &.  ne  doute  pas  que  vous  ne  preniez 
les  mefures  convenables  pour  préferver  la  Capitale  des 
défbrdres  qui  pourroient  en  être  la  fuite. 

Le  Minîjlte  de  l* Intérieur . 

Signé  B.  C.  Cahier. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYA  LE. 
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